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te propos deux fois. M W.-T. Stead parlera sur ça
sujet «Les universités et la paix universelle».

M. Rostand, l'auteurde Cyrano de Bergerac, dont
le succès en Aiwiriq-uea été si éclatant on nous
apprenait l'autre jour que sur la liste des six auteurs
qui, le mois dernier,« faisaient aux Etats-Unis sur
le marché du livre le maximum», le sixième était
Rostand M. Rostand,en réponse à un toast du
président, exprimera ses idées « sur le drame mo-
derneet son influence sur l'éducation ».

Miss Salmon, professeur d'histoire moderne au
collège Vassard, dans la banlieue de New-York,

1
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plus ancien collège américainpour les jeunes filles,
a été priée de répondre au toast « L'éducation et à
son influence sur une démocratie ». Enfin, le dernier
discours sera prononcé par M. Edmond Kelly, avo-
cat, ancien conseil de l'ambassadedes Etats-Unisà
Paris il parlera sur « Le droit international consi-
aéré comme lien entreles nations ».

M. Vicnnot, ingénieur ordinaire des ponts et
chaussées à Versailles, est chargé du service hy-
draulique de l'arrondissement ouest de Seine-et-
Oise.

Le servicehydraulique ordinaire -du département
des Hautes-Pyrénéesest réorganisé en deux arron-
dissements d'ingénieurordinaire.

M. Imbs, ingénieurordinaire des ponts et chaus-
sées à Tarbes, est chargé de l'arrondissement de
l'est.

M. Garric, ingénieurordinairedes ponts et chaus-
sées à Tarbes, est chargé de l'arrondissement de
l'ouest.

La Sociétépour l'étude des questions d'enseigne-
ment supérieur a tenu hier sa sixième séance. M.
Ribot, président d.e lacommission d'enseignement,et
M. Frézoul, sénateur, y assistaient. La discussion,
à laquelle ont pris part MM. H. Bernis, Brouardel,
Darboux, J. Dietz, Evellin, Larnaude, Malapert,
Picavet, etc., a principalementporté sur le type
d'enseignementsecondaire gréco-latin.

La prochaine séance aura lieu dimanche6 mars, à
Beuf heures et demie, 27, rue Saint-Guillaume.o

LES PALMES ACADÉMIQUES

Officiers de l'instruction publique
Voici le complément des nominations d'officiers

de l'instruction publique faites à l'occasion du 1"
janvier

MM. d'Adhémarde Labaume, commis principal aux
archives du Sénat.Aillaud, docteur à la Ciotat. Akar,
auteur dramatiqueà Paris. Allard, sous-préfetde Mor-
laix. Mme d'Alq, femme de lettres à Paris. Amiot,
bibliothécairede la ville de Cherbourg. Ancey, admi-
nistrateur de la commune d'Azeffoun (Algérie). An-
drieux, bibliothécairede la ville de Meaux. Ardouin,
capitaine d'infanteriede marine. Asse, sous-bibliothé-
caire à la bibliothèquede l'Arsenal.Audan, professeur
de chant à Paris. D'Ault duMesnil,vice-présidentde la
sous-commissiondes monuments mégalithiques.

Barbier, secrétairede l'académied'Arras. Barré, sous-
chef des bureaux de la mairie du 5°, à Paris. Barruel,
administrateur de la caisse des écoles du 15e, à Paris.
Baslaire,directeur du choral de Paris. De Beausire de
Seyssel, chef de bureau du ministère du commerce.
Béglot, conseiller municipal à Gennevilliers. Bellin du
Coteau, sous-chef de bureau au cabinet du préfet de la
Seine. Bellot, sous-archiviste du Conseil d'Etat en re-
traite.Docteur Benoit du Martouret,médecinde l'Opéra.
Berger, publiciste scientifique. Berquand, fondateur de
l'institut des bègues de Marseille. Berthault,président
de la commission du musée de Laon. Berthaut chef
des bureaux de la mairie du 18* arrondissement à Pa-
ris. Bertot, architecte à Paris. Besson, capitaine de
vaisseau. Bidou, délégué cantonal à Lexy. Mme Bin-
dels-Villette, publiciste à Paris. Mme Bisetzka, com-
positeur de musique à Paris. Bitaubé, secrétaire
général de la préfecture des Landes. Edmond Blanc,
membre de la Société de géographie de Paris, ex-
plorateur. Docteur Blanche, médecin inspecteur des
enfants du premier âge, à Paris. Blanchet, biblio-
thécaire à la Bibliothèque nationale. Bodard, pré-
sident de la société de gymnastiquel' « Ancienne u, à
Paris. Docteur Boëll, délégué cantonal à Baugé. Bon-
houre, receveur de l'asile national de Vincennes. Bon-
net, employé au bureau du cabinet du ministre de l'in-
struction publique. Bontems, sous-intendantmilitaire
à Gray. Boquien, maire de Basse-Indre. Bouissou,con-
seiller à la cour d'appel de Riom. Bourgeois,ancien
maire d'Andilly. Bourgeois, conseiller municipal de
Neuilly. Branchu, inspecteur des bâtiments civils.
Bruyant, professeur de musique à Bayonne. Buellet,
sous-préfet de Montreuil-sur-Mer. Docteur Buisson,
vice-présidentde la Société des médecins du Nord, à
Auberchicourt.

Calinaud, architecte à Paris. Cartier, publiciste à
Paris. Docteur Cassius, maire de Layrac. Causse, mem-
bre de la chambre de commerce de Toulouse. Docteur
Chabrier, médecin à Aix. Champ-Rigot, sous-chef de
bureau à la direction générale des cultes. Charlot,
maire d'Orbais-l'Abbaye. Charpenay,maire de la Tron-
che (Isère). Chautard,adjoint au maire du 15« arrondis-
sement, à Paris. Chérion, maître de chapelle à la Ma-
deleine. Chevreux, archiviste départementalà Epinal.
Choret, inspecteur des bâtiments civils. Cœurdroit,
agent voyer en chef de l'Orne, à Alençon. Collier, con-
seiller de préfecture à Poitiers. Colombier, professeur
à l'école navale Bousquet, à Cette. Coquidé, ancien
professeur au collège de Béthune. Cornet, suppléant à
la justice de paix du 18» arrondissement, à Paris. Cos-
son, maire de Tours. Coudert, directeur des Bouffes-
Parisiens. Couffon, 'vice-présidentdu conseil de préfec-
ture des Côtes-du-Nord. Courtet, dit Cohl, dessinateur
caricaturiste à Paris. Crosnier, greffier d'instructionà

Paris.
Dabat, chef du cabinet du ministre de l'agriculture.

Dargent, rédacteur au ministère des finances. Darrouy,
directeur de la 28« circonscriptionpénitentiaire à Tou-
kouse. Daudet (Georges), inspecteurdes théâtres. Doc-
teur Debierre, médecin inspecteurdes écoles de Paris.
*.Dejean, inspecteur des bâtiments civils. Delacroix, ar-
chitecte à Paris. Delannoy, membre de la commission
administrative de l'école de dessin de Cambrai. De-
lattre, professeur de musique à Bordeaux. Delport,
conseiller général à Cahors. Dennery, directeur de
l'école de musique de Valenciennes. Deroye, directeur
de la chorale de Dijon. Descombes, rédacteur au mi-
nistère de l'intérieur. Desenne, chef de serviceà la pré-
fecture de la Seine. Desilve, délégué cantonal à Méré.
Desmarets, directeur de l'observatoire météorologique
de Douai. Desvernay,administrateurde la bibliothèque
municipale de Lyon. Devillers, adjoint au maire de
Lille. Didelot, vérificateur des bâtiments civils. Diet,
professeur de musique à Paris. Dietze, commissairedu
gouvernementprès l'établissement thermal de Vichy.
Disson, ancien adjointau maire de Marseille. Divoir-
Signaire, compositeur de musique à Paris. Dolfus,
commisrédacteur à la préfecturede la Seine. Dormand,
premier président à la cour d'appel de Toulouse. Mme
Drapier-Nicolas, artiste peintre à Paris. Dubois de
Lhermont,président du tribunal civil de Pau. Dubou-
loz, président de la chambre syndicale des fabricants
de la photographieà Paris. Docteur Dubrisay,délégué
cantonal à Pans.Dubuisson, ancienprofesseuràl'école
des beaux-arts de Lille. Dubulle, professeur de chant
h Paris.Duchatel,délégué cantonal à Paris. Ducpurtieux,
Imprimeurà Limoges. Dumas, membre du comité ad-
ministrateur de la caisse des écoles du 6« à Paris. Du-
plessis, professeur départemental d'agriculture à Or-
Mans. Duponteil, secrétairegénéral de la préfecturede
l'Yonne. Dupraz. sous-préfetde Saint-Julien. Durel, li-
braire expert à Paris. Durieux, professeur de dessin à
Nemours. Dusuzeau, présidentde l'Associationamicale
des sourds-muets,à Nanterre.

Espié, directeur de l'enregistrement à Privas. Mme

LA MUSIQUE
Les états de service du nouvel Opéra-Comique.

L'étroitesse de la scène. L'insuffisance de la ma-
chinerie. Influence de ces défauts sur la troupe et
le répertoire. Concert au Cirque d'Eté l'Apprenti
sorcier, de M. Paul Dukas. M. et Mme Mottl au
Châtelet.
Dans un article écrit au début de cette saison,

fai été conduit à dire qu'à l'heure actuelle la
création d'un théâtre lyrique, jadis nécessaire
ou du moins fort utile à l'art français, devenait
chose presque superflue; que si, à la vérité, il
y a une vingtaine d'années, il avait été fort
malaisé pour un compositeurde taire représen-
ter ses œuvres dramatiques, la situation avait
changédu tout au tout; que certains théâtres de
province donnaient des opéras inédits que le
nouveau directeur de l'Opéra-Comique, actif,
entreprenant, désireux de rompre la fâcheuse
tradition de son prédécesseur, était disposé à
fournir aux jeunes musiciens de talent l'occa-
sion et les moyens de se faire connaître que
l'Opéra-Comique prenait ainsi tout naturelle-
ment la place et le rôle de ce théâtre lyrique si
difficile à réaliser, et que tout était, ou peu s'en
faut, pour le mieux dans le meilleur des mon-
des. Depuis lors, les gazettes nous ont appris
la fondationde deux théâtres lyriques. Et leur
existencene me paraît plus du tout aussi inutile
que je l'avais pensé c'est apparemment que
fai changé d'avis.

Je n'ai d'ailleurs qu'une raison pour cette pa-
iinodie, mais elle est forte. Les heureux destins
que je croyais promis à la musiquefrançaise
ne pouvaient s'accomplirqu'à deux conditions
il fallait que le directeur de l'Opéra-Comique fût
bien résolu à accueillir des œuvres nouvelles et
que son théâtre fût bien capablede les représen-
ter. De ces conditions,la première seule se
trouve remplie nous avons le directeur. Mais
nous n'avons pas le théâtre. Aujourd'hui, après
trois mois d'exploitation,les inconvénientset les
vices du bâtiment de la place Favart sont con-
Bus et peuvent être aisémenténumérés. Il n'est
pas mauvais d'envisager ici les principaux, et de
voir quelle est leur influence sur le répertoire
fleTOpéra-Comique.A qui, d'ailleurs, revient
exactement la responsabilité des diverses fautes
commises ? Je n'ai ni l'envie ni le moyen de le
démêler. Que ce soit au gouvernement,au jury
en à l'architecte, peu importe les fautes sont là.

La première, c'est d'avoir fait la scène trop
petite. On répond les dimensionsde la nouvelle
scène sontexactementcelles de l'ancienne. Mais
l'erreurest précisément d'avoir destiné à des
eeuvres écrites en 1899 une scène exactement
pareille à celle qui convenaitaux œuvres du
milieu de ce siècle. La musique s'est quelque
«eu enrichie, agrandie et compliquée depuis

Fabre, née Mappert, directrice d'institution a NevUHy.
Falliès, administrateur de la caissons écoles du"18«

à Paris. Docteur Fauchey. présidant du conseil d'arron-
dissement à Lesparre.Faure, maire de Tournon. Fa-
zuilhe, secrétaire général de la préfecture de .Lot-et-
Garonne. Mme Fertiault,femme de lettres à Paris. Fon-
belle, rédacteur ai ministèredes travaux publics. For-
temps, rédacteur au ministère de l'instruction publi-
que. Foucault,délégué cantonal à Paris. Jules François,
publiciste à Paris. Froment, adjoint au maire de Be-
sançon. Fulconis, statuaire à la Roclie-sur-Yon.

Gadeau de Kerville, publiciste scientifique à Rouen.
Gaillard, dit Bayard, architecte à Paris. Gain, archi-
tecte des bâtiments civils à Paris. Gamas, maire de
Morville. Gauthier, adjoint au maire de Montélimar.
Docteur Gautier, directeur du laboratoire d'.électro-
thérapie à Paris. Gautier, artiste peintre à Aix. Gentil,
directeur des postes et télégraphes à Laon. Genty-
Magrè, sous-préfet de Villefranche.Docteur Geoffroy,
président de la délégationcantonaleà la Fère. Geoffroy
de la Mothe,. publiciste à Paris. Docteur Gibard, délé-
gué cantonal à Paris. Docteur Gillet, maire de La-
marche. Girard, délégué cantonal à Marseille. Giraud,
commis à l'administration de l'école des beaux-arts.
Giraud, chef des moutles à la manufacture de Sèvres.
Godefroy, publiciste à Paris. Godfernaux, attaché au
Conseil d'Etat. Gondard, conseiller municipal a Cha-
rolles. Docteur Gory,àSaint-Laurent-du-Médoc.Goudal,
pharmacien à Paris. Grandpierre,maire de Bussy-la-
Côte. Grasset, inspecteur en chef des services adminis-
tratifs de la marine.Grétillai, maire de Vitry-sur-Seine.
Guillard, directeur de l'école de pêche de Groix. Doc-
teur Guillié, délégué cantonal à Villeneuve-la-Guyard.
Docteur Guillier, conseillergénéral de la Sarthe. Guy,
publicisteà Lyon.

Hardouin, régisseur des cultures à la colonie jpéni-
tentiaire de Belle-Ile. Hélouïs, dit Narcisse, chimiste à
Colombes. Hermant, adjoint au maire de Saint-Omer.
Hernault, sous-chef de bureau à la préfecture de la
Seine. Herrgott, sous -préfet de Nogent-sur-Seine.
Houette, capitainede vaisseau, commandantle Formi-
dable. Hubert des Villettes, rédacteur au ministère de
l'intérieur. Hussenot de Senonges, viceTprésidentde la
société de secoursmutuels du 4«, à Paris.

Imbert, ancien maire de Choisy-le-Roi.Jacques, délé-
gué cantonalà Montbron. Jacquot, commis principal à
la préfecture de la Seine. Jeandé, libraire à Paris. Mme
Jeanty, née Carjat, professeur de musique à Paris. lé-
henne, maire de Saint-Malo-de-Ia-Lande. Docteur Jo-
sias, médecin à l'hôpital Trousseau.Docteur Juranville,
médecininspecteur des écoles à Paris. Mlle Keller, di-
rectrice de, l'école de dessin du 7e, à Paris. Georges
Kohn, homme de lettresà Paris.

Labiche, juge au tribunal civil de Chartres. Labie,
membre de la caisse des écoles du ler arrondissement
à Paris. Laburthe,publiciste à Paris. Lacroix, conseil-
ler municipal à Grenoble. Docteur Lafage, à Neuilly-
sur-Seine. Lagane, directeur des forges et chantiers de
la Méditerranée.Lailavoix, ancien agent voyer en chef
à Paris. Lambert,directeur de l'école de musique de
Montpellier. Georges Lanos, dit Marc Sonal, auteur dra-
matique. Henri Lanos, dessinateur à Paris. Larcanger,
professeur à l'école de dessin d'Orléans. Larcher,direc-
teur de l'école des beaux-arts de Nancy. Lassez, publi-
ciste à Paris. Lasteyras, adjoint au maire de vichy.
Laurent, professeurà l'école de musique de Dijon.Lau-
riol, professeurà l'école des beaux-arts de Bordeaux.
Lautré, inspecteur des enfants assistés à Toulouse. La-
vergne, inspecteur des enfants assistés à Moulins. Le
Cadre, adjoint à Nantes. Lecesne, président de la com-
mission des monuments historiques du Pas-de-Calais.
Docteur Leclère, à Toul. Docteur Ledermann, à Sèvres.
LeGuellant, médecin à Paris.Le Guyader, receveurdes
contributionsindirectesà Pontrieux.Leizour,.professeur
départementald'agriculture à Lavai. Mlle Lemaitre,pro-
fesseur dechantParis.Leplat,directeurde l'Association
artistique de Valence. Lévesque, adjoint au maire de
Villeneuve-Saint-Denis. Libois, archiviste départemen-
tal du Jura.. Lissac, membre du conseil supérieur
de l'école d'arts décoratifsde Limoges.Lombard, sous-
chef de bureau à la préfecture de la Seine. Eugène-
Gérôme Lorrain, professeur de chant à Paris.

Docteur Macqret, médecin inspecteur des enfants à
Nogent-le-Rotrou. Magueur, mécanicien inspecteurde
la marine. Docteur Marianelli, conseiller municipalà
à Rochefort. Marie, directeur de la fanfare de Valence.
Marin, vice-président de la caisse d'épargne de Ver-
sailles. Marquet, maire de Rochechouart. Docteur
Charles Martelli, médecin à Rugles. Martin, chef du ca-
binet du ministre des finances. Martin, lieutenant-colo-
nel, directeurdu génie à Reims. Martin, mairede Thieux.
Martin.substitut du procureurgénéralprôslacourd'appel
de Lyon. Masson, officier d'administration principalen
retraite à Paris. Mathieu, sous-chefà la mairie du 6" à
Paris. May, directeur de l'hospice des Enfants-Assistés
à Paris. De Mazay, auteur de travaux historiques, à
Villeneuve-sur-Lot.Méheux, lithographeà Paris. Meis-
sonnier, sous-préfetde Mascara. Méleux, adjoint à Mor-
tagne. Mellet,professeur de musique à Paris. Docteur
Ménard, à Saini^Gervais-les-Trois-Clochers. Docteur
Mercereau,à Paris. Pierre Mercier, pharmacienàParis.
Mercier, maire de Constantine. Docteur Métaxas-Sta-
vror, président de la commission des hôpitaux de Mar-
seille. Michaud, architecte de la ville de Rochefort. Mi-
chon, attaché à la direction des muséesnationaux. Mo-
nin, professeur libre à Argenteuil. Montels, président
de la délégation cantonale à Villardonnet. Montmayeur,
délégué cantonal à Aime. DocteurMora délégué canto-
nal à Paris. More, directeur de la chorale de Gray. Mo-
rin, publiciste à Paris. Mortet, conservateur à la bi-
bliothèque Sainte-Geneviève. Moulet, délégué cantonal
à Six-Fours.Mourgues, secrétaire de la sous-préfecture
de Tizi-Ouzou.Moyne, secrétaire général do la préfec-
ture de la Loire. Paul Moysen, publiciste à Pans. De
Murat, architecte à Paris. Muratet, directeur de l'har-
monie de Pougues-les-Eaux.

Nivert, suppléant à la justice de paix du S. à Paris.
Nizet, inspecteurdu service municipalà Paris. Docteur
Noël, à Machault. Orglas,chef d'institution à Courbe-
voie.

Pagès, greffier au tribunal de commerce à Marseille.
Pannelier, conseillermunicipalde Paris. Panzani, chef
d'institution à Paris. Payen, employé au ministère de
l'instruction publique. Peise, chef de bureau à la pré-
fecture de la Seine. Georges Pellerin, publiciste à Pa-
ris. Pellet, chimiste à Paris. Pérol, administrateur de
la caisse des écoles du 12.» à Paris. Perrier, sous-chef
dé bureau à la Caisse des dépôts et consignations.Per-
rin, employé au ministère de l'instruction publique.
Perrin, président d'honneur de société de gymnastique
à Besançon. Petibon, ancien conseiller municipal à la
Rochelle. DocteurPetit, maire de Pont-sur-Yonne. Doc-
teur Peton, maire de Saumur. Phocas, chirurgien en
chef du sanatoriumde Saint-Pol-sur-Mer. Mme Marie
Pichoz, présidente de la Société d'auditions à Paris.
Pigasson, chef d'institutionà Bize (Aude). Docteur Pla-
teau, à Paris. Pourlier, chef de la comptabilitéà la pré-
fecture de police. Prestrot, membre de la caisse des
écoles du ler à Paris. Potier, architecteexpert près le
conseil de préfecture de la Seine. Puech, membre de
l'association françaisede botanique, à Tournemire.

Radiguet, constructeur d'instruments scientifiquesà
Paris. Dr Regnierà Paris. FrançoisRenaud, architecte
à Paris. Renoite, chancelierde la légation de la répu-
blique de Liberia. Docteur Ribard, chef do clinique de
l'hôpital Boucicaut, à Paris. Docteur Richard,profes-
seur d'hygièneà l'institut industriel de Lille. Richard,
président du comité des fêtes de bienfaisancede Dijon.
Rident, conseiller municipalau Havre. Ringeval, publi-
ciste à Paris. Robert, maire de Vaiges. Alfred Roche,
directeur de l'octroi de Dunkerque. Rollin, maire de
Saint-Vincent-de-Rheims. Ronce, commis principal au
ministère des finances. Rosse, sous-préfetde Mayenne.
Auguste-AlbertRousseau, publiciste à Paris. Roustan,
contre-amiral,commandantla division de l'escadre du
Levant. Roy, architecte expert au tribunal de com-
merce de Paris. DocteurAd. Rueff, médecin-adjointà
l'infirmeriedu Dépôt.

Sacher, conseillermunicipalà Rennes. Saffroy, publi-
ciste à Paris. Sallé, artiste peintre à Lyon. Docteur Sa-
malens, médecin en chef du lycée d'Auch. Paul Sama-
ry, architecte à Paris. Sanaoze,président de l'union pa-
triotique du Rhône. Sarazin, inspecteur-régisseur des
monuments historiques de l'Algérie,à Timgad. Mlle
Sauer, femme de lettres à Paris. Schultz, conseiller
municipal,à Belfort. Signard, directeur de la société
musicale de Senlis. Soret, météorologiste au Havre.
Sornay, maire de Vilhé-Morgon. Stanislas, intendant
militaire, directeur du service de l'intendancedu 19"

cinquante ans; elle réclame des chœurs et des
ensembles plus nombreux qu'autrefois. Le
drame ou la comédie lyrique, le plus souvent
légend-aires, exigent, par la nature môme de
leurs sujets et des poèmes d'où ils sont tirés,
une décoration plus vaste, plus importante et
plus diverse que l'opéra comique de nos pères,
dont la scène était souvent dans une cham-
bre. ou dans un salon. Le gouvernement, le
jury et l'architecte ignoraient-ils ces choses,
lorsqu'ils ont préparé bu voté les projets,
exécuté ou jugé les plans du nouvel Opéra-Co-
mique ? Ou les savaient-ils fort bien, au con-
traire, et prétendaient-ils ramener, de gré ou
de force, notre art trop complexe à la simpli-
cité d'antan, contraindre nosmusiciensàrevenir
aux Rendez-vous bourgeois? On serait tenté de
le croire, surtout si l'on se rappelle que l'éternel
argument des anciens directeurs de l'Opéra-
Comique, chaque fois qu'il arrivait à un com-
positeur de leur présenter un opéra de quelque
importance, était celui-ci « Je regrette vive-
mentdene pouvoir recevoir votre œuvre. Mais
c'est impossible; mon théâtre n'est pas assez
grand. » II est déplorable que le directeur nou-
veau, quoi qu'il en ait, soit réduit à faire aux
musiciens la réponse traditionnelle de ses de-
vanciers. Ce n'est pas seulement l'ouverture
de la scènequi se trouve trop étroite cette ou-
verture suffit, en somme,au développement du
spectacle.Ce sont surtout les coulisses, dont
l'exiguïté est véritablement ridicule à peine
trois mètres. On a, comme de juste, le plus
grand mal à masser ou à faire circuler dans
un espace si resserré les chœurs et la figu-
ration. En outre, il est matériellement im-
possible de ranger dans ce petit couloir les
châssis et les portants, manœuvre qui se fait
dans tous les autreslhéâtres,munis de coulisses
plus vastes, et qui facilite et abrège beaucoup
les changements de décor. A l'Opéra-Comique,
on est obligé de transportertoutes les pièces de
décoration et tous les accessoires au fond de la
scène. C'est une perte de temps considérable.
C'est en outre une cause puissante d'embarras
et elle rend presque impossible la plantation
d'un décor compliqué. Quant aux changements
à vue, il n'y faut pas songer.

D'ailleurs, tout le travail de la machinerie se
fait à bras, et le plus récent de nos théâtres est,
à cet égard, précisément dans le même état où
se trouvaientles théâtres de nos pères il y a un
siècle et plus. Vainement, depuis une di-
zaine d'années, tous les théâtres importants
construits à l'étranger sont munis d'une ma-
chinerie automatique, grâce, à laquelle les
changements et les plantations les plus diffl-
ciles se font en quelques minutes. Personne ne
paraît l'avoir soupçonné.Et qu'on neviennepas
dire qu'on a écarté cetexDédientpourmotif dé-"

corps Stéfanopoli, vice-présidentdu conseil de préfec-
ture à Oran. Surlot, ingénieur à MontbéUard. Docteur
Suss, professeur à l'Union des femmes de France, à
Paris.

Taverne, artiste graveur à Paris. Thibault, chef du
secrétariat de la chambre des avouésde la Seine. Tol-
becque, à Niort. Docteur Trapenard, médecin à la pré-
fecturede la Seine. Triol, chef d'institution à Neuilly-
sur-Seine. Turpin, chef de division à la préfecture du
Cher. Valette, sous-chef de bureau au cabinet du préfet
de la Seine. DocteurVallon, médecin en chef de 1 hôpi-
tal de Villejuif. Vermeil de Conchard, lieutenant-colonel,
chef d'état-major du gouverneurde Toul. Vienne, chi-
miste, à Asnières.Vignier, secrétaire de la sous-préfec-
ture de Meaux. Villard, architecte voyer à Valence.
\Velschin3er, chef du bureau des procès-verbauxdu
Sénat,officier de la Légion d'honneur.

FAITS DIVERS
r,.A. TEMPERATURE

Bureau centralmétéorologique
Lundi 27 février. Les fortes pressions se dépla-

cent vers l'Europe occidentale et le maximum persiste
sur le nord de l'Allemagne (Hambourg, 776 mm.). De
faibles dépressions se dirigent du nord de la Scandina-
vie sur la Russie (Moscou, 759 mm.).

Le vent est faible de l'est sur nos côtes. Des pluies
sont signaléesdans quelques stations de l'extrême sud
du continent; en France, le beau temps a été général.

La température s'abaisse sur l'Angleterreet sur nos
régions.

Ce matin, le thermomètre marquait 12° à Hapa-
randa, 6° à Charleville, 5» à Paris, + 12» à Alger.

On notait 5° au puy de Dôme, 7» aux monts Ai-
goual et Ventoux, –9° au pic du Midi.

En France, la période de temps beau et froid par ré-
gime d'E. va continuer.

A Paris, hier et ce matin, très beau.
Moyenne d'hier, 26 février, 1»1, inférieure de 3»6 à la

normale.
Depuis hier, midi, température maxima +9°6; mi-

nimum de ce matin 5-»8.
A la tour Eiffel, température max. 5°2; min. 3°6.
Baromètre, à sept heures du matin 772 mm. (en

hausse).

situationparticulièreaux ports
Manche. Mer belle à Dunkerque,Calais, Boulogne,

au Havre et à Cherbourg.
Océan. Mer belle à Brest et à Lorient.
Méditerranée.-Mer peu agitée à Marseille;houleuse

àSicié; belle à Nice.
Corse. Mer belle aux îles Sanguinaires.

ARRESTATION D'UN NOTAIRE. On nous télégraphie
d'Auch que M. Pérès, ancien notaire à Gimont, an-
cien maire,' ancien conseiller général radical, a été
écroué, à midi, à la prison d'Auch sous la préven-
tion de détournements,abus de confianceet Tauxen
écritures.

M. Pérés avait joué un rôle politique militant. Il
avait fait partie du groupe radical-socialiste du
conseil général. Ses victimes seraient assez nom-
breuses.

CAMELOTS. Hier soir, à Bordeaux, une bande de
camelots parcourait la rue Sainte-Catherineet le
cours de l'Intendance en vendant un petit placard
dont ils criaient le titre à tue-tête « Demandez la
mort de M. Loubet, présidentde la République », et
le public s'empressait d'acheter le petit placard
moyennant dix centimes. La police, avertie, est ve-
nue mettre un terme à ce lucratif commerce en ar-
rêtant les camelots. Le placard racontait que M.
Loubet à peine élu présidentde la République, « était
déjà mort politiquementet moralement»,

INFORMATIONS DIVERSES
Hier a eu lieu dans la salle des fêtes de la mairie

du 6« arrondissement, l'assemblée générale du Patro-
nage municipalde cet arrondissement, sous la prési-
dence de M. Félix Herbet, maire, assisté des adjoints,
des députés et conseillers municipauxde l'arrondisse-
ment.

M. Herbet a fait connaître, aux applaudissements
des personnesprésentes, le succès toujours croissant
des cours créés par le patronage. Il a été ensuite pro-
cédé à la distribution des récompensesaux élèves.

La cérémonie s'est terminée par une matinée artisti-
que organisée par les professeurs et les élèves de
liœuvre..

La Société protectrice de l'enfancea tenu hier son
assemblée générale,sous la présidence de M. Georges
Picot, membre de l'Institut. Le docteur Blache a lu un
rapport, duquel il résulte qu'en quinze ans l'œuvre a
secouru 17,352 familles et distribué 12,140 bercéaux,
23,500 layettes et 360,000 bons de viande.

Il a été procédé ensuite à la distribution des récom-
penses. La médaille d'or de l'œuvre a été décernée au
docteur Barthès, à Chartres.

L'assemblée générale annuelle du Syndicat des
courtiers de publicité, qui vient d'avoir lieu au siège
social, 2, rue Buffault, a constitué son bureau pour
l'année 1899. Ont été nommés président,M. Emile Paz;
vice-présidents,MM, Paul Dezerville et Léon Rénier;
trésorier, M. Charles Maillard; secrétaire, M. André
Silva; secrétaire adjoint, M. Eugène Chopinet.

Le général Lambert devait présider hier une fête
militaire donnée par les vétérans des armées de terre
et de mer, à la mairie du 3° arrondissement.

Retenu chez lui par une indisposition, il s'est fait
excuser et a été remplacé par le lieutenant-colonel
Croissandeau,vice-présidentde la société; on remar-
quait, dans l'assistance très nombreuse, MM. Tantet,
maire, Puech, député, Achille et Brenat, conseillers
municipaux de l'arrondissement.Le soir, un banquet

conomie. La réplique serait trop facile. On a dé-
pensé des sommes dont j'ignore le total, mais
qui eussent largement suffi à la plus somptueu-
se installation mécanique, pour couvrir les
murs de l'Opéra-Comique de prétendus orne-
ments, de peintures ou de sculptures médiocres,
de boiseries, de mosaïques,de plâtres ou de do-
rures.N'eût-ilpas mieux valu se contenter d'une
décorationplus modeste et garder l'argent con-
sacré à ces vains et douteux- embellissements
esthétiques pourd'indispensables,pourde sûres
améliorationsmatérielles.L'objetessentield'un
théâtre, en somme, n'est pas de fournirun lieu
d'exposition aux peintres, aux doreurs et aux
bronziers; c'est d'offrir au public, sur la scène,
le spectacle le plus agréable qui soit possible.
C'est une idée simple; il est regrettable qu'elle
ne soit venue à personne. Si on lui avait accordé
un peu d'attention, on eût évité le ridicule de
construire pour l'un des principaux théâtres de
la capitale de la France, un édifice que dédài-
gneraient nombre de petites villes étrangères,
et de mettre Paris, par exemple, en retard sur
Wiesbaden.

Et comme tout se tient dans l'art dramati-
que, les inconvénientsde la structure du bâti-
ment réagissent sur la musique mêmeque l'on
y fera. Puisque les décors considérables, les
amples figurations, les vastes ensembles sont
impossiblesà réaliser sur la nouvelle scène, il
va de soi que l'on ne pourra presque jamais y
représenter de drames lyriques, les drames ly-
riques, à quelques très rares exceptions près,
comportanttouts ces chosesirréalisables. Pour-
quoi, dès lors, engager ou conserver des chan-
teurs d'opéra, doués de grandesvoix et capables
de soutenir de grands rôles? Il est bien suffi-
sant d'avoir une troupe d'opéra comique. Et
si jamais quelque opéra se présente, que
la simplicité de sa mise en scène eût par
aventure permis de monter, les chanteurs
maintenant feront défaut. C'est là que condui-
sent, par une pente irrésistible, les vices d'une
architecture défectueuse; et telle est l'in-
fluence de la pierre ou du fer sur la musique.
D'ailleurs,les exemples sont là Fervaal, qui
fut représenté l'an dernier sans difficulté au
théâtre des Nations, ne saurait être repris place
Favart. Il est permis de le regretter. De bons
esprits sont d'une tout autre opinion. Ils vont
jusqu'à se réjouir qu'on n'ait pas donné trop
d'ampleur à la scène, et que le directeur de
notre secondescène musicale doive renoncer à
faire concurrenceà l'Opéra. Ils espèrent aussi
voir renaître le genre trop discrédité de l'opéra
comique. Je n'y verrais, en effet, nul inconvé-
nient, si cette renaissancese produisait par d'au-
tres moyens, et si le drame lyrique n'était pas
mis ici dans une infériorité déplorable. Car
il est trop évident que l'ODéra, pas plus que par

'suivi de bal a brillamment terminé cette journée de
-réjouissancespatriotiques.

TRIBUNAUX
Une demandeen revision, La Ligue fran-

çaise pour la défense des droits de l'homme et du
citoyen nous communiquela note suivante

Le 21 mai 1896, un ouvrier journalier, nommé Henri
Levin, âgé de dix-neuf ans, demeurant à Lambres
(Nord), a été condamné à eix mois de prison, malgré
ses protestations d'innocence pour vol dun cheval. Un
nommé Quinquempois, que la prévention considéra
comme son complice, fut, en même temps, condamné
par défaut à trois moia de prison. La cour d'appel de
Douai ayant confirmé ce jugementet la Cour de cassa-
tion ayant rejeté le pourvoi de Levin, celui-ci, après
avoir subi'sa peine, a adressé diverses pétitions au mi-
nistre de la justice et à la Chambre des députéspour
demander la revision de son procès.

Par décision de M. le garde des sceaux, la procédure
de revision a été introduite le 30 juillet 1897. Au mois
d'août suivant la commissiona donné un préavis favo-
rable et le dossier a été transmis à la Cour de cassa-
tion.

Cependant, Henri Levin, qui va partir pour son ser-
vice militaire et que cette condamnationferait envoyer
aux compagnies de discipline, n'a pas les moyens
de payer les frais du procès en revision et d'autre
parC 1 assistance judiciaire lui a été refusée. Il a donc
fait appel à la Ligue française pour la défense des droits
de l'homme et du citoyen dont le comité, dans sa der-
nière séance, a voté les crédits nécessaires.

Sur la demande de M. Henri Levin, M* Mimerel, avo-
cat à la Cour de cassation,a bien voulu se charger de
soutenir sa demande en revision.

Ajoutons que Quinquempois, le soi-disant com-
plice de Levin, a fait tout récemmentoppositionau ju-
gement du 21 mai 1896, et qu'ilvient d'être acquittépar
le tribunal correctionnel de Douai.

LIVRES IsTOTJ'VE^TJX:

Mémoires d'un soldat-ordonnance
(1 volume chez Flammarion)

Après tant de généraux qui nous ont racontéleurs
hauts faits sous le premier et le second empire, voici
un modeste soldat-ordonnancequi écrit ses mémoi-
res et vient prouver une fois de plus qu'il n'y a pas
de sot métier.

De cet .ouvrage sans prétention nous extrayons
l'amusant passage que voici qui a trait au séjour
en 1870 des prisonniers français en Allemagne

Quelques jours avant la fête de No61, plusieurs
sous-officiers prisonniers,qui avaient obtenu la per-
missionde travailler en ville (à Glatz) et qui avaient
ainsi pu mettre quelques sous de côté, s'étaient
donné le mot pour faire un petit réveillon. Cela ne
devaitpas être méchant,d'abordparcequ'ils avaient
peu d'argent, mais surtout parce que les casemates
ne se prêtaientguère à une orgie.

Gymnich (l'un des sous-officiers prussiens char-
gés de surveiller les prisonniers),intrigué par les
conciliabules de nos sous-officiers, s'était attaché à
leurspas et avait fini par surprendre,un jour, ce
lambeaude conversation

Eh bien1 ça tient toujours, le réveillon,pour le
24?

Certainement,ça tient.
Sans demanderson reste, il avait filé chez le com-

mandant de place et lui avait raconté. on va voir
ce qu'il lui avait raconté.

,Bref, le 24 au matin, lorsque ces sous-officiers
voulurentse rendre en ville pour travailler et aussi
pour faire leurs provisionsen vue du réveillon, ils
trouvèrent porte close. Bien entendu, ils ne purent
demanderni obtenir d'explications.

Le lendemain, le surlendemain,la forteresse con-
tinua à être consignée et, chose bizarre, les prison-
niers remarquèrent que le nombre des sentinelles
avait été plus que doublé et enfin que le poste était
commandé par un officier.

p

No sachant que devenir, très ennuyés d'avoir
perdu leur gagne-pain,les sous-officiersenvoyèrent
une dôputation au commandant de place, qui la
reçut fort mal.

Vous avez un fameux aplomb, dit-il, d'oser
vous présenter devant moi, après ce que vous avez
fait, malgré les bontés que j'ai eues pourvous.

Les autres lui ayant fait observer respectueuse-
ment qu'ils ne comprenaientrien à ses paroles, il
reprit

Comment! 1 après que je vous ai permis de tra-
vailler en ville, vous n'avez songé qu'à abuser de
ma bonté pour faire une rébellion r

Une rébellion! Mais nous n'en avons jamais
eu l'idée.

Vous mentez. Je le sais. Vous deviez faire une
rébellionle 24 au soir.

Gymnich avait confondu réveillonavec rébellion.
On s'expliqua, non sans peine, et les sous-offi-

ciers reçurent la permission de retourner à leurs
travaux.

Quantà l'infâme délateur,quelques jours après il
fut tué dans les conditions que voici

Un tirailleur algérien, après lequel co dernier
s'acharnait depuis la mois d'octobre, avait remarqué
à différentes reprises que, la nuit, il rôdait autour
des casemates et écoutait aux portes.

Un soir que Gymnich était en train de se livrer à
sa vilaine besogne, l'Arabe, qui s'était embusqué
sur le rempart, lui laissa tomber sur la tête une
bombe énorme.L'autre fut écrasé net.

On fit une enquête, mais le coupable ne fut pas
découvert.

Les Mémoires du soldat-ordonnance contiennent
une infinité de récits du même genre.

SPO_B.T
Courses d'Auteuil

Il y avait foule, hier, à Auteuil, sur la pelouse et au
pesage. Le programme, des plus intéressants, com-
prenait quatre steeple-chaseset deux courses de haies.

Les deux steeple-chases les plus importants étaient
le prix d'Auteuil (20,000 fr., 3,500 m.) et le prix Betty
(handicap, 10,000 fr., 4,000 m.). Le premier a été rem-
porté par Chevilly, à M. Abeille, très bien monté par
Dodson, battant Rades, au comte Le Marois (Albert
Johnson, 2«, Tournay, à M. Desbons (T. Brown), 3»,
Iran H, Sommeil, Cocardas, Louli, Fusain II et Médous,
ces deux derniers tombés,1 un à la rivière des tribunes,
l'autre à la rivière du huit. Pari mutuel à l'unité de
10 fr. 235 fr. 50.

Le second a été gagné par Berry, au baron Finot,
monté par Brooks, dont les trois montes ont été victo-
rieuses hier, battant de deux longueurs et demie Lhé-
ris, 2«, Détonator, 3°, Grandlieuet Diplomate, dérobés
à la rivière des tribunes. Pari mutuel 19 fr. 50.

La victoire de Chevilly a valu à son éleveur, M. J.
Stern, une prime de 2,000 fr.; la place de Radès une
primo de 1,000 fr. à la comtesse Le Marois; le baron
Finot a touché égalementune prime de 1,000 fr. comme
éleveur de Berry.

le passé, ne peut accueillir beaucoup de compo-
siteurs nouveaux. Si l'Opéra-Comiqueest fermé
à tous ceux dont les ambitions sont vastes,
que leur reste-t-il?

Il leur reste le théâtre lyrique ou les théâtres'
lyriques, puisqu'ils sont au nombre de deux,
d'importance. inégale d'ailleurs. Je leur sou-
haite fort bonne chance à l'un et à l'autre. Mais
ils ont, pour vivre, à vaincre une difficulté re-
doutable attireret garder un public. Car, jus-
qu'ici, l'on n'a jamaisvu qu'il y eût à Parisassez
de mélomanes pour faire subsister trois théâ-
tres voués à la musique. Et il est à craindre que
le problèmene continue à se formulerainsi qu'il
suit: les musiciens ont-besoin de trois théâtres,
le public en a assez de deux. Alors, la question
serait sans issue.

Au cirque d'Eté, M. Chevillard a fait en-
tendre une œuvre fort remarquable, l'Apprenti
sorcier, scherzo d'après une ballade de Gœthe,
par M. Paul Dukas. h' Apprenti sorcier avait
déjà été exécuté à la Société nationale; mais
c'était sa première audition dans un de nos con-
certsdominicaux.Laballade de Gœthe, dont s'est
inspiré M. Dukas, conte la mésaventure légen-
daire du jeune famulus qui, pendant une ab-
sence de son vieux maître, essaye d'employer,
pour faire des miracles à son tour, les formules
magiques par lui surprises. Il commande au
balai d'aller chercher dans un seau de l'eau
à la rivière et de laver la maison. Le balai
d'abord obéit à merveille. Mais voici qu'il
apporte seau après seau; l'eau. ruisselle dans la
chambre. L'apprenti sorcier veut arrêter ce trop
zélé serviteur. Hélas l il a oublié le mot qui peut
rompre le charme. Et le balai vaet vienttoujours,
et toujours de nouveaux seaux inondent la de-
meure. L'imprudent garçon veutl'arrêter.Il sai-
sit une hache et frappe le balai « Voyez, il est
en deux1 et maintenant j'espèreet je respire 1 »
Malheur malheur 1 deux morceaux s'agitent
maintenant, et s'empressent comme dès valets
debout pour le service «A monaide, puissances
supérieures 1 » Comme ils courent 1 De plus en
plus l'eau gagne la salle et les degrés quelle ef-
froyable inondation!«Seigneuret maltre,entends
ma voix Ah1 voici venir le maître1 Maître le
péril est grand; les esprits que j'ai évoqués, je
ne peux plus m'en débarrasser. Dans le coin,
balai balai 1 que cela finisse, car le vieux maître
ne vous anime que pour vous faire servir à ses
desseins. »

M. Paul Dukas a construit sur cette ballade
un morceau extraordinairement vif et pittores-
que. C'est, si l'on veut, un po^e symphonique;
mais c'est aussi bien, et je l'aime mieux ainsi,
un morceau de symphonie. On peut trouver
plaisir à lire le texte de Gœthe, et à voir avec
quelle fidélité et auelle aoimation M. Dukasl'a

Les autres steeple-chasesde la journée ont été ga-gnés.
Le prix de Dangu (5,000 fr. 3,400 m.), par Peu-de-

Chose, au baron Finot (Brooks), battant d'une encolure
Requiem, 2', Paulin,3', Bonjour, Irisée et Aventurière,
tombée au brook; pari mutuel,44 fr.

Le prix Silversmith (4,000 fr., 4,000 m.), par Pimpant,
à M. Albert Menier (West), battantde quatrelongueurs
Géographie, t*, Noteur, 3e, Marquis-de-Carabas, Simple-
Simon etSerpenteau, tombé à la première haie pari
mutuel,55 fr.

Les deux courses de haies ont été gagnées
Le prix des Glacis (3,000 fr., 2,800 m.),par L'Aurore, à

M. Lesago (Bashford),battantProvins 2°, Rayon-d'Or3e,
et dix autres chevaux; pari mutuel, 56 fr. 50.

Le prix des Tribunes (handicap, 4,000 fr., 8,200 m.),par
Flag, à M. Luzarches d'Azay (Brooks), battant facile-
medt Beaupré 2°, Le Tétrarque 3", Castelvieilh, Esta-
fier, Santander,Danseur, Antagoniste et AmouretteII
tombée; pari mutuel, 62 fr. 50. L. G.

LIBRAIRIE
Il vient de paraître à Davos (Suisse) un Albumcon-

tenant des vues de cette célèbre station climatériquo
alpine.

l^'album représente, en dehors des magnifiquessites
qui entourent Davos, les sports variés auxquels se li-
vrent les nombreux visiteurs, surtout en hiver sur la
glace.

L'Estafette commence aujourd'hui la publicationd'un
nouveau feuilleton la Dame sanglante, par Paul de
Régla.

AVIS ET COMMUNICATIONS

Assurances sur la Vie
L'Assurancesur la vie embrasse toutes les opéra-

tions dont les résultats dépendent de la durée de li.
vie humaine.

Les unes ont pour objet d'assurer un capital.paya-
ble, en cas de décès d'une personneà seshéritiers, à
sa veuve, à toute personne que ce décès peut laisser
sans ressources ou encore à ses créanciers, comme
garantie.

Les autres ont pour but d'assurerun capital ou une
rente payable à une certaineépoqueau souscripteur
de l'assurance lui-même ou à une autre personne.
Telles sont les assurancesde dotation d'enfants.

Enfin les opérations d'assurances sur la vie com-
prennent encore la constitutiondes rentes viagères
sur une ou plusieurs têtes, avec ou sans réduction
au premier décès, etc.

Sous ces diverses formes, l'assurance sur la vie
rend aux personnesécohomes et prévoyantes d'in-
calculables services.

Mais, quelle que soit la combinaison que l'on
choisisse, il est clair qu'un contrat dont l'exécution
doit se prolongerpendant20, 30, 50 années et quel-
quefois, davantage exige des garanties exception-
nelles.
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Au premier rang des sociétés qui pratiquent l'as-
surance sur la vie, nous trouvons la COMPAGNIE
D'ASSURANCES GÉNÉRALES, fondée en 1819; cette so-
ciété, la plus ancienne do l'Europe continentale,
possède actuellement un fonds de garantie de 720
millions,dépassant de plus de 250 million* celui de
toute autre société similaire en France.

La COMPAGNIE D'ASSURANCES Générales SUR LA
Vie envoie gratuitement les notices et prospectus
concernant ses opérations à toute personne qui en
adresse la demande, soit à son siège social, rue de
Richelieu, 87, à Paris, soit dans les départementsà
ses agents.

Pour le printemps
Nous recommandons tout spécialement à nos

lecteurs les deux occasions qui leur sont offertes par
le tailleur parisien Crémicux, 97, rue Richelieu.

Elles concernentla mode et l'actualité du jour, le
pardessus demi-saison. Crémieux a établi, pour
55 fr. un pardessus cover-coat, sur mesure, et pour
65 fr. un pardessus corskrew satin, sur mesure,
deux merveilles d'élégance. De tels prix, si avanta-
geux, n'excluentpas la perfection du style, qui a
toujours été l'idéal de Crémieux. On ne p-irra pro-
fiter de ces conditions si avantageuses que pendant
la durée du mois de mars.

LÀ SÔMÂTOSE
Est le plus énergiquedes reconstituants.
Se trouve dans toutes les pharmacies.

THÉÂTRES
Ce soir, lundi
A la Comédie-Française, à huit heures, première re-

présentation d'Ot/ieito ou te More de Venise, drame en
cinq actes et sept tableaux, en vers, d'après Shake-
speare, par M. Jean Aicard.

En voici la distribution
MM. Mounet-Sully, Othello; Baillet, Cassio; Paul

Mounet, lago; Pierre Laugier, Bratiantto; "Villain, le
doge; Clerh, un sénateur; Falconnier, un héraut; Ha-
mel, Montano;Dehelly, lor officier; Charles Esquier,
2° officier; Jacques Fenoux, Rodrigo Louis Delaunay,
Ludovic; Barrai, un bouffon; Gaudy, Gratiano Laty,
3° officier Mmes Lainé-Luguet, Bianca Wanda de
Boncza, Emilia; Lara, Desdémone.

A l'Opéra, dans la Valkyrie, le rôle de Fricka sera
chanté par Mlle Flahaut.

Au théâtre du Gymnase, septième spectacle d'abon-
nement, Trois femmes pour un mari,

Au théâtredu Vaudeville,huitième spectacle d'abon-
nement, le Lys rouge.

Au théâtre des Variétés, à partir de ce soir, relâche
pour les dernières répétitionsdu Vieux Marcheur.

Aux Folies-Dramatiques, relâche à partir de ce soir
pour les répétitions générales de X Auberge du Tohu-
Dohu, dont la reprise aura lieu vers le milieu de la se-
maine, avec Mme Jeanne Pierny, MM. Guyon et Si-
mon-Max, dans les principaux rôles.

A l'Opéra-Comique, les spectacles de lundi, de
mercredi et de jeudi sont modifiés. On jouera

Ce soir lundi, Carmen après-demain mercredi, Ma-
non, et jeudi, reprise de Phrynè et première représen-
tation de V Angélus.

Le nouveauThéâtre lyrique de la Renaissance,
sous la direction des frères Milliaud, sera inauguré,
à la fin de la semaine, au plus tôt, par la reprise de
VEnfant prodigue, de M. André Wormser.

Quelques jours après,on donnera VObéronde Weber,
dont les rôles principaux seront distribués de la façon
suivante

MM. Delaquerrière, Huon de Bordeaux; Chalmin,
Cherasmin; Régis, Obéron; Mmes Stéphanne,Rezzia;
Lebey, Fatime.

On reprendra ensuite Martha de Flotow, et Si j'étais
roi d'Adolphe Adam.

Après une belle série de représentations, la Tosca,
la pièce de M. Victorien Sardou, va prochainement

traduit en musique. Mais on peut également
négliger le texte et se borner à goûter la
musique toute pure, l'évolutiondu thème prin-
cipal, celui par lequel est figuré le mouve-
ment du balai, et dont l'allure, d'abord ré-
solue et tranquille, devient peu à peu rapide
et fiévreuse. Après le coup de hache, il se dé-
double les développementsse compliquent de
plus en plus, et l'agitation grandit jusqu'à la
folie, jusqu'au vertige, sans que jamais ce tu-
multe ait rien de confus ou d'obscur toute la
composition de l'œuvre est nette, claire et logi-
que. Cet amusant scherzo est orchestré avec
une habileté et une originalité rares. La diver-
sité et la richessedes sonorités,les mouvements
des accouplements de timbre y sont véritable-
ment merveilleux; et toute cette musique a une
fermeté, une décision, un ton nerveux et serré
qui sont bien à elle et marquent à M. Dukas
une place. à part parmi les jeunes musiciens de
ce temps.

M. Mottl nous est revenu; c'est, de tous les
grands chefs d'orchestre allemands, celui qui
nous rend le plus régulièrement visite. Je n ai
pas, à mon grand regret, trouvé hier, à l'en-
tendre, autant de plaisir que de coutume. Les
deux morceaux les plus intéressants du con-
cert étaient l'ouverture du Freyschùtzet la sym-
phonie en ut mineur. Sans doute maints pas-
sages ont été fort bien dirigés par le kapell-
meister de Carlsruhe la fin de l'ouverture, en-
tre autres, fut exécutée avec une largeur, une
force et un élan admirables. Mais le début de la
même œuvre avait été conduit dans un mouve-
ment extraordinairement traînant, à quoi je ne
puis apercevoir de raisons suffisantes. L'inter-
prétation de la symphoniea été plus singulière
encore. Le premier thème de l'allegro, le fa-
meux thème de quatre notes, a été joué par
M. Mottl avec une incroyablelenteur. Certes, on
ne doit point le jouer vite une allure rapide est
contraire au caractère du thème lui-même,plus
encore à celui des développements et des re-
prises elle dénature le morceau, lui fait perdre
toute sa portée et sa grandeur. Mais l'excès en
tout est un défaut; et si l'agilité saugrenue avec
laquelle on joue, en notre Conservatoire,cet
allegro initial a pour inconvénient de le trans-
former en une sorte de scherzo frivole, superfi-
ciel et babillard, la lenteur de M. Mottl lui prête
une apparence tristement pesante et massive.
La mesure justepeut être aisément trouvéeentre
ces deux extrêmes. J'ai mieux aimé la façon
dontl'andanteaété rendue.Mais, dans le scherzo,
de nouveau les mouvements ont paru surpre-
nants. Le trait des contrebasses,en particulier,
a été joué avec une lourdeur qui a fâcheuse-
ment réagi sur les épisodes suivants. Le finale,
en revanche, a eii beaucoup de puissance et

quitter l'affiche, en attendant une nouvelleoeuvre dtt
maître.

Pour son second spectacle de soirée, le théâtre Sarah
Bernhardt donnera Dalita, le drame d'Octave Feuillet.

Le succès de Phèdre a été tel vendredi que Mme Sa-
rah Bornhardt interprétera encore jeudi prochain 3
mars, en matinée, le chef-d'œuvre de Racine. La confé-
rence sera faite par M. Francisque Sarcey.

A l'Opéra
C'est au bal du jeudi 9 mars (mi-carême) que sent

tirée la tombolaau profit de la caisse de retraite des ar-tistes et du personnelde l'Opéra. Le tirage aura lieu à
une heure du matin, dans la grande salle de bal. Les
principauxlots consistenten une rivière de diamants,
des vases de Sèvres olferts par le président de la Ré-
publique,une élégantevoitureautomobile,etc.

La location pour le dernierbal de la saison est trô§
brillante. Les logos fleuries sont déjà retenuesen pai*<
tie par les grands clubs de Paris et les abonnésde l'Q»
péra.

-On annonce, aux Funambules, les deux dernières
de Pierrot en tournée. Séverinpart à l'étranger, où l'at-
tendent de brillants engagements, et ne reparaitra
qu'au mois d'octobre prochain. Avis à ceux qui n'ont
pas encore pu admirer le talent du célèbre mime.

Demain mardi 28 février, conférence de M. André
Michel, à deuxheures et demie très précises,à la sallo
Charras,4, rue Charras. Sujet: « L'Artet la patrie, »

SPECTACLES DU LUNDI 27 FÉVRIER
Opéra. 8 h., la Valkyrie. Mardi, relâche.
Français. 8 h. »/»• Othello.
Opéra-Com.8 h. »/». Carmen.
O'ion. 8 h. 1/4. Marton et Frontin. Les Antibel.
Vaudeville.8 h. 1/2. Le Lys rouge.
Gymnase. 8 h. 1/2. –Un fiacre à l'heure. Trois femmes

pour un mari.
Th. Sarali-Bernhardt(pi. Châtelet). 8 h. 112. La Tosca.
Th. Antoine. 8 h. 3/4. Son Petit Cœur. Le Gendarme

est sans pitié. L'Avenir.
Porte-,St-Martin.8 h. 1/2. Cyrano de Bergerac.
Variétés. Relâche.
Nouveautés. 8h. 1/2. La Dame de chez Maxim.
Pal.-Royal.8h.l/4. La Boîte aux lettres, Chéri!1
Gaîté.8h. 1/2. La Fille do Mme Angot.
Châtelet. S h. »/». La Poudre de Perlinpinpin.
Ambigu. 8 h. 1/2. Le Roi des mendiants.
Bouffes-Par. 8 h. 3/4. Véronique.
Fol.-Dram. Relâche.
Comédie-Par. Relâche.
Cluny.8h.l/2. Un mariage aux olives. Le Parfum.
Déjazet. 81/2.– L'Oncle d'Adolphe. LeConstat Poulardin.
Nouv.- Théâtre. 8 h. 1/2. Le Roi de Rome.
Th. de la République. 8 h. 1/2. Les Deux Orphelines.
Th.-Lyrique(gal. Vivienne). Relâche.
Capucines.9h. 1/4.– L'Ami de la maison. Galipaux.
Les Mathurins. 91/4. Marg. Deval. Dame du St-Maxime.
Olympia. 8 1/2. Les Sept péchéscapitaux.
Funambules.81/2. L'Enlizoment. Pierrot en tournée..
Cigale.8h.l/2.Tél.407-60. Ohé, Vénusl
Cas. de Paris. 8 1/2. Montagne d'aimant.Héraud, Gautier.
Fol. -Bergère. 8 1/2. LesBonhair.Princesseau Sabbat.
Parisiana.8 h. Lidia. Le Père Suroit.
Pal. de Glace(Ch.-Elysées). Patinage sur vraie glace.
Nouv.-Cirque. 81/2. La Cascade merveilleuse. Eléphants.
Cirq. d'Hiver. 81/2. Tél. 263-26. Polo français.
Cirq. Medrano. 8 h. 1/2. Miss Héliot et ses lions.
Rob.-Houdin.8 1/2. Illusionset attractions nouvelle».
Musée Grévin. Tananarive.Le Dahomey. CourDtdu tsar.
TrEiffel. Demidiàlantjusq.2°ét.etescal.seul'. Bars2ét.

SPECTACLESDU MARDI 28 FÉVRIER
Opéra. Relâche. –Mercredi,8 h., les Maîtreschanteurs.
Français, 8 h. »/».– Othello.
Opéra-Com..8h. 1/2. Manon.
Comédie-Par. » h. »/». La Petite Famille. Les Miefr;

tes. L'Anglaistel qu'on le parle.
(Les autres spectaclescomme lundi)

BULLETIN COMMERCIAL

DÉPÊCHES COMMERCIALES
Bordeaux, 27 février.

Blés. Par suite de la mévente des farines, îa>
meunerie montre peu de dispositions aux achats. Blés
de pays 21 25 à 21 50 les 100 kil. en gare de départ.

Farmes. Les offres à bas prix écrasent le marché
et le rayon n'arrive pas à trouver preneur quoique
baissant ses prix de jour en jour. Marques à cylindre
supér. 32 fr.; dito premières marques 31 fr. à 31 50; à
meules premières marques 30 50 les 100 kil.

Sons et repasses. Prix plus calmes. Sons gros
14 75 à 15 fr.; ordinaires 13 25 à 13 50; Plata 12 75 à
13 fr.; repasses fines 14 25 à 14 50; ordinaires 13 fr.
à 13 25; Plata 12 fr. à 12 25 les 100 kil.

Maïs. Prix sans grand changement,situationplus
calme par suite d'arrivages. Cinquantini dispon. 16 25
à 16 50; Galatz 15 25 à 15 50; Danube 15 25 a 15 50; Plata
roux 15 fr. à 15 25; dito blanc 15 fr. à 15 25 les 100 kil.

Avoines. Les offres en disponible ont été plus
abondanteset les coursont fléchi. Poitou17 75 à 18 fr.;
Bretagne 17 fr. à 17 25 les 100 kil.

Seigles. Calmes. De pays 16 f à 16 25 les 100 kil.
Orges. Sans affaires. De pays 17 fr. à 17 25; Danube

16 fr. à 16 25 les 100 kil..
(Pour livraisons à Bordeauxet pour quantités d au,

moins 10,000 kil.)

Dentset dentierssans crochets, sans ressorts etsans
plaque. Adler, seul Inventeur, 16, avenue Opéra.«

On se préoccupe de la bonne qualité des aliments;
on doit égalements'inquiéter de la pureté des mé-
dicaments aussi les jeunes gens qui prennent da
Santal Midy exigent-ils toujours le nom Midy sur
chaque capsule.
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d'éclat, bien que là, comme dans la symphonie.
entière, la sonoritéde l'orchestre ait été quelque
peu monotone, trop uniformément forte et
presque dure. Est-ce l'effet d'un zèle trop ardent
à tout exprimer, à ne rien laisser dans l'ombre?
Tous les détailsvenaientau même plan l'inter-
prétation était compacte, manquait d'air et de
jour. Et cependant, s'il me fallait choisir entre
cette façon d'entendre Beethoven et telle autre
que je sais, je n'hésiterais point. M. Mottl, du
moinsj ne rapetisse pas le plus grand des mal-
tres à la taille de Haydn ou de Mendelssohn.
Mais il ne me semblepas que la symphoniesoif,
son véritable domaine.A l'admirable chef d'or-
chestre de Tristan, kapellmeister de fougue
et de passion, la musique pure sied sans
doute moins que la musique dramatique.

En ce même concert Mme Henriette Mottl s.
chanté l'air d'Agathe du Freyschùtzet la priera
d'Elisabeth du fannhseuser elle les a bien chan-
tés. Je n'en puis dire autant du Wiegenliedde
Wagner, non plus que de la Violettede Mozart,
de la Marmottede Beethoven, de la Rose sauvage
et de la Truite de Schubert, qu'elle a fait enten»
dre jeudi dernier au Nouveau-Théâtre.Il y a un
mauvais goût allemand comme il y a un mau-
vais goût français. Si la fadeur sucrée de celui-
ci est intolérable,la sentimentalité prétentieuse
et la fausse Gemüthlichkeil de celui-là ne le
sont pas moins; et je crains que Mme Henriette
Mottl ne nous ait fourni, jeudi et dimanche,
quelques exemples accomplisdu plus joli mau-
vais goût allemand. Son succèsa d'ailleurs étf
très vif. Mais le choix de ses morceaux éta?
bien étrange; et il n'était peut-être pas néces-
saire d'exhumer la Violetteou la Marmottepour
nous démontrer que Beethoven et Mozart ont
été parfois capables d'écrire des choses ausst
insignifiantes que tel de nos contemporains.

placez ici le nom quevous voudrez compcK
siteur de romancespour les salons.

Donc, en moins de deux mois, M. Ysaye,
M. Strauss, M. Weingartner, M. Mottl ont, tout
à tour, tenu le bâton soit au Châtelet soit au
Cirque d'été; et, chaque fois, pour les entendre,
un public nombreux s'est assemblé; que ces vi-
sites, déjà fréquentes,le deviennentun peu plus
encore, et nos chefs d'orchestre cesseront tout
à fait de paraître au pupitre. Ils seront des ka-
pellmeister in partibus. Peut-être le temps est
proche où, par un singulier retour des choses
d'ici-bas, on lira sur les affiches, en gros carac-
tère Dimanche,concert au cirque d'Eté. Lor*
chestre sera exceptionnellementdirigé par M.
Chevillard.Et les foules qu'attirentaujourd'hui
les maîtres de chapelle étrangers, accourront
alors contempler ce « phénomènefutur » eût
dit Mallarmé un chef parisien conduisant soli,
orchestre.
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